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kA POLITIQUE RADICALE

"Pas d^ennemis
h gauche

Mut te Csnitë de Bardeau
La Fédération de la Gironde du Parti

Radical et radical-socialiste se réunit en
congrès, H , à BoTdôcLiix.Jus "et militants se retrouveront et
s'entendront pour définir 'la politique
au parti, les principes autour desquels
les radicaux engageront demain 1a. ba¬
taille d'où la Démocratie doit sortir
triomphante.
C'est le moment de rappeler par quel¬

les méthodes les radicaux ont déjà,
dans un passé encore récent, conduit
les républicains à la victoire. Ces mé¬
thodes furent définies au cours des con¬
grès nationaux tenu® par le Parti radi¬
cal en ces dernières années.

*
* *

C'est en 1901 que se tint le premier
congrès du parti radical réorganisé.
C'est Camille Pelletan, rapporteur géné¬
ral de la commission d'organisation, qui
fut chargé de rédiger et de lire la décla¬
ration du parti. Pelletan disait :

« La première pensée d'un congrès
républicain devait être une pensée d'u¬
nion contre l'ennemi commun. C'est
elle qui s'est imposée à toute la démo¬
cratie contre les complots à ciel ouvert
fit les menées de coups d'Etat.

« C'est elle qui nous a réunis dans
'cette enceinte dont elle dépasse large¬
ment les murs, car elle groupe tous les
fils de la Révolution, quelles que soient
leurs divergences, en face de tous les
hommes de contre-révolution, grossis
de complices qu'ils ont trouvés dans les
rangs de nos anciens amis,

« Contre cet accord, qu'on ne rom¬
pra pas, les uns ont osé se faire un pré¬
texte'de leur sollicitude pour la Patrie
et l'armée, comme si pour de nobles
causes les héritiers des émigrés de 92
avaient des leçons à donner aux des-
ccylants des soldats de Valmy et de
OWberon. Les autres, pour excuser leur
défection, dénoncent un mélange d'élé¬
ments inconciliables dans l'effort qui
réunit les républicains les plus modé¬
rés aux socialistes les plus ardents,com¬
me si une pareille alliance ne s'était pas
renouée à toutes les heures du péril,
dans les grandes journées de 1830 et de
février 1848, comme devant l'Ordre mo-
'ral, le Seize-Mai et le Boulangisme... »

Et Peilletan ajoutait :
« La meilleure façon de défendre la

République, c'est de la rendre républi¬
caine. »

*
* *

L'année suivante, ce fut à Lyon que
■se tint le congrès national du Parti. M.
Charles Bos, dans la déclaration, rap¬
pela les victoires remportées aux élec¬
tions par la Démocratie, grâce à l'enten¬
te des socialistes et des .radicaux. Il éta-

■ blit la nécessité de cet accord bienfai-
: sant ; il dit des radicaux :

'« Tous, venus de partout, nous obéis¬
sons à une pensée commune : fils de la
Révolution, nous voulons la continuer.
Nous ne connaissons donc pas d'ennemis
à gauche. »
Même affirmation au congrès de Mar¬

seille (1903) et, en 1904, à Toulouse :
'c'est M. Maurice Sairaut qui lut en ce
quatrième congrès la déclaration du
Parti. Ce fut l'une des plus substantiel¬
les et des plus élevées. C'est l'évangile
lu radicalisme français. M. Sarraut pro¬
clama, luii aussi, avec force, que la cau-
>e républicaine avait triomphé grâce à
J'union.

« Aucune tentative n'a pu dissocier le
bloc des démocrates réunis et organisés
pour servir cette noble et grande cau¬
se. Les assauts incessants de la contre-
révolution n'ont fait que mieux affirmer,
en la disciplinant davantage, l'armée ré¬
publicaine. »

*
* *

Deux fois de suite, à Paris en 1905,
quelques mois avant les élections, à
Lille en 1906, peu après la victoire des
démocrates, Pelletan eut encore à for¬
muler la politique de parti. C'est à l'u¬
nion des radicaux et des socialistes qu'il
avait demandé la victoire ; c'est à cette
union qu'il l'attribua. Il s'écriait :

« Nos adversaires, confondus une fois
de plus, ont dû reconnaître eux-mêmes
que la nation avait donné sa sanction
souveraine à votre politique, celle du
Bloc républicain... »
Et, pensant à l'avenir, Pelletan disait

aussi :
« Pour que le Parti radical remplisse

sa tâche, il faut qu'il reste fidèle à cette
politique du Bloc de gauche, à laquelle
nous devons les réformes de la dernière
législature et notre victoire aux élec¬
tions récentes. Comment accepterions-
nous que le Bloc fût brisé ? C'est l'ac¬
cord de tous les bons républicains radi¬
caux et socialistes qui a envoyé à la
Chambre les élus du mois de mai... »

Pelletan montrait aussi que la politi¬
que du Bloc ne devait pas être une en¬
tente d'occasion, un pacte, passager :

« Le nom est nouveau, la chose a exis¬
té à toutes les époques de luttes fécon¬
des contre la réaction. L'union de tous
les partis de progrès, quelle que soit
leur doctrine, c'est la condition même
de la conquête des libertés...
«... C'est le Bloc qui'a pris la Bastil¬

le 1 et quand il ;s'esJî -rompu,. il1 a préparé

le triomphe de la réaction. C'est le Bloc
qui a fait les journées de Juillet et les
journées de Février ; c'est le Bloc qui a
réduit à: l'impuissance les attentats de
l'Ordre moral, du Seize-Mai et du Bou¬
langisme. Vouloir le briser, c'est con¬
damner la démocratie à des querellés
stériles et à des défaites prochaines.

« Conservons-le donc précieusement ;
si par malheur il devait être rompu,
laissons à d'autres la lourde responsabi¬
lité de la rupture ; montrons au pays
que le Parti radical ne néglige rien pour
maintenir l'uni&n que le suffrage uni¬
versel a sanctionnée.. »
Et Pelletah donnait la formule qui est

le secret de la victoire :
« Pas de compromissions à droite, pas

de divisions à gauche. »
*
* *

' Le Bloc, par la suite, devait être atta¬
qué. Dans le parti socialiste, le mouve¬
ment antimilitariste se développait et
les radicaux étaient chaque jour som¬
més de rompre avec leurs alliés.
C'est M. J. Edouard Herriot qui ré¬

pondit à ces sommations, au nom du
parti radical, à Nancy, en 1907.
■M. Herriot. rappela que les radicaux

sont attachés à la paix et dévoués à leur
pays, qu'ils respectent tous les droits
de tous les peuples et entendent faire
respecter les leurs, qu'ils sont égale¬
ment hostiles au nationalisme et à l'an-
tipatriot-is-me.

« Nous plaçons, disait-il, le devoir mi¬
litaire au-dessus de toute contestation.!)
M, Remet, ajoutait :
« Mais, citoyens, ces résolutions, con-

formes à la tradition invariable de notre
Parti, doivent-elles nous conduire à une
politique nouvelle qui serait en opposi¬
tion avec nos principes ?

« On a tenté de rompre le Bloc de
gauche. Nous nous y sommes formelle¬
ment opposés. C'est dans un élan d'en¬
thousiasme unanime que le Congrès dé¬
clare sa volonté de ne pas abandonner
une politique consacrée par les élec¬
tions dernières, sanctionnée par des ré¬
sultats... Nous ne pouvons pas répudier
l'esprit socialiste... »

*
* *

Plus tard, le Parti radical fut amené
à proclamer qu'il n'approuvait ni lé sa¬
botage, ni les déviations antiparlemen¬
taires, antidémocratiques, antiégalitaî-
res, étc... d'un certain socialisme et d'un
certain syndicalisme.
Mais c'est toujours, en faisant bloc

avec les socialistes républicains que les
radicaux ont triomphé et assuré le
triomphe de la Démocratie.
Et voici que maintenant la question

se pose de nouveau pour lë parti radi¬
cal.
On ne lui demande pas de oesser d'ê¬

tre lui:même,~de renier sa doctrine, son
programme, ses méthodes, ét d'adopter,
ou d'emprunter, ou d'imiter les métho¬
des, le programme, la. doctrine de tel
ou tel autre parti.
Mais en face des problèmes posés par

la guerre, les radicaux peuvent s'enten¬
dre soit avec les nationalistes pour ré¬
clamer des annexions, soit avec les so¬
cialistes pour inviter nos gouvernants
et nos alliés à Respecter les droits des
peuples et à rester fidèles aux principes
de la Révolution ?
Sollicités par les uns et par les au¬

tres, les radicaux voudront, tout en res¬
tant eux-mêmes, ne pas laisser se pein¬
dre les enseignements de ce passé tout
récent encore. Ils sauront s'inspirer une
fois encore de 'ce principe qui fut si fé¬
cond :

« Pas de compromissions'avec les par¬
tis de droite.

« Pas d'ennemis à gauche ! »
Georges CLAIRET

LE SÉQUESTRE
ioliMaireiiéM

Clerm. it-Ferrand, 5 mai. — L'étrange aventure
du milliardaire américain Slater, séquestré val
•sa maîtresse, cause, dans toute la région, une
vive émotion qu'accroît le mystère dont reste
encor eentourée cette affaire.
Au domaine des Bouchots, commune d?

Saiiït-Réimy-eii-Roliat (Allier), dqmt le chauffeur
Biscaye avait payé d'avaaioe le'montant de !a
location, 7.000 francs, et dont le reçu avait été
établi en. son nom, le richissime Américain Ja¬
mes Samuel Slater fu<t désigné aux domestiques
comme l'oncle de Mme Biscaye, qui n'était au¬
tre que la demi-mondaine hollandaise Aimée
iRoosnâl. On le vît plusieurs fois en auitomofoi'e
avec son chauffeur et Aimée Rbosnal, puis, un
beau jour, il disparut.
La femme de chambre, curieuse, apprit qu 1

habitait, seul, un pavillon isolé, au fond du
jardin. Elle s'en étonna. Biscaye lui dit :

— Nous avons été obligés de le loger hors du
château, car il est gâteux, et un gâteux dange¬
reux. Surtout, ne vous approchez pas du pa¬
villon ! Il pourrait vous iuerl...
Le pavillon du fond du jardin fut considéré,

dès lors, comme la demeure d'un f°'u qui de¬
vait être interné et soigneusement surveillé.

— Nous n'avons pas voulu envoyer mon ch-r
oncfe dans un asile d'aliénés ! disait la demi-
inondaine aux personnes qui lui demandaient
des nouvelles de M. Slater. Ah ! nous sommes
bien à plaindre, mais nous faisons notre devoir
et nous avons notre oonscàneoe pour nous . »
Parfois on entendait des cris, des hurlements

dans te pavillon.
— C'est notre oncle qui' a une crise, expli¬

quait le chauffeur.
Un seul homme pénélrait avec Biscaye, et

Mlle Aimée Roosnal. dans le logis du malheu¬
reux Slater. C'était Raymond Ba-rrap, le por¬
tefaix de Carcassonne, qai s'acquittait vigou¬
reusement de la mission a liui confiée-

— Je recevais 500 francs par mois pour co¬
gner à. coups de nerf de- bœuf sur le richard,
avoua-t-il au cours de l'interrogatoire, et, ajou¬
tait-il, je cognais bien pour les 500 francs. Voi¬
la... Mais j'ignorais complètement que le chauf-
vfeu/r, mon compatriote, et la Hollandaise, ex¬
torquaient de l'argent à l'Abéricain. Je suppo¬
sais que Satler était fou, conime on me l'avait
dit: et. darnme ! j'agissais avec lui comme on
agi! avec un fou ! »

— Cependant, lui fit observer le commissaire
de la brigade mobile, vous lui enserriez le corps
avec des' chaînes et rattachiez à son lit, avec
dos lanières de cuir. »

réserve-CeWe •affaire- e -encore- des surprisses.

LA GUERRE

m fias it enEkupp
Le Bilan d'une journée d'offensive

Au sud de l'Oise, une tentative ennemie
sur nos petite postes, aux lisièrès sud-ouest
de la haute forêt de Coucy, a échoué sdiïs
nos barrages.
Sur le Chemin-des-Dames, grande acti¬

vité d'artillerie sur le front Braye-eh-L-aom-
nois-Hurtebise, au cours de la nuit.
Au nord de !'Aisne, les Allemands ont

violemment contre-attaqué le village de
Graonnë et les positions conquises par nous
Lier. Tous les efforts de l'ennemi se sont
brisés contre la résistance de notre infan¬
terie. Nos feux de mitrailleuses et nos tirs
d'artilierie ont infligé des pertes très lour¬
des aux assaillants, qui n'ont pu aborder
nos lignes en. aucun point. Le chiffr-e des
prisonniers faits far nous dans cette ré¬
gion atteint 225, dont neuf officiers, parmi
lesquels un commandant de bataillon et
un officier observateur d'artillerie.
Au sucl-est de Berry-au-Bac, les Alle¬

mands, qui ont essayé, par une forte atta¬
que, d'enlevé!^ hier soir, nos positions à
l'est de la coté 168, ont été repoussés après
un vif combat. Notre ligne a été intégrale¬
ment maintenue.
D'après de nouveaux renseignements,

l'ennemi a tenté, au nord-ouest de Reims,
de violentes réactions d'infanterie à la sui¬
te de notre attaque d'hier. La lutte a été
particulièrement acharnée. Nos troupes ont
repoussé à plusieurs reprises les contre-
attaques locales menées à gros effectifs.
Dams la soirée, d'importantes réserves al.
lemandes, jetées dans la bataille et débou¬
chant d'Aguilcourt, ont tenté sans succès
un puissant effort. Nos batteries lourdes
et de campagne ont brisé l'attaque, qui a
coûté à l'ennemi des pertes élevée». Ndifâ
avons identifié deux divisions nouvelles sur
cette partie du front. Les prisonniers que
nous avons faits depuis hiér et actuelle¬
ment dénombrés, sont au nombre de 755,
s'ajoutent au 225 mentionnés d'autre part.
En Champagne, après une lutte intense

d'artillerie, un violent combat s'est enga¬
gé hier en fin de journée dans la région du
mont Cornillet. Nous avons progressé à
i'est de. ce mont et sur les pentes nord du
niont Blond.

Plusieurs têritatlvbs ennemies mMéés
avec achafneiment par des éléments ap¬
partenant à deux divisions fraîches, tout
récemment arrivées sur ce front, ont été
arrêtées par nos feux. Cent prisonniers,
dont six officiers, sait restés entre nos
mains, ce qui porte le total des prisonnierè
faits hier à plus d'un millier.
Entre Auberive et la ferme Navarin, qua¬

tre coups de mains ennemis n'ont obtenu
aucun résultat.

COMMUNIQUE ROUMAIN
Sur la frontière ouest de Moldavie, une

attaque ennemie contre une hauteur dans
là vallée du Trotus, a été immédiatement
arrêtée par le feu de l'artillerie russe. Un
détachement russo-roumain, dans la région
du vidage de Pocsani, a fait une incursion
réussie, èccupant un poste ennemi sur la
Poutna.
Bombardement dans la région de Iresti et

Ciusléa.
Sur le Sereth, notre artillerie a dispersé

dè% détachements de travailleurs ennemis
dans la région dés villages de Calieni, Sa-
mesu.1 et Coi-ulung. Les" batteries lourdes
russes ont fait taire la batterie ennemie
de la ooîline de Bageac, qui avait ouvert le
fêu contre la région de Galatzi.
Sur le Danube, fusillade et violent bom¬

bardement d'artillerfSf dans la région de
Tulcea.

le Pttienî iMilé
M. Alexandre. Ribo-t a prononcé aujour¬

d'hui, au déjeuner offert aux délégués des
parlements alliés, une allocution où, en
quelques mots, il esquissa les diverses pha¬
ses de la guerre.

I^êaftion Interdite
La réunion qui devait avoir lieu demain, à

3 heures, à la Bourse du Travail-^ "
u été interdite Ipar le

1 Préfet de Police.

LIES TRAVAUX DU REICHSTAG

La parole est à I. fle BetMIollwe;
Zurich, 5 mai. — Chaque jour, des inter¬

pellations sont déposées sur le bureau du
Reichstag demandant au gouvernement de
préciser nettement ses buts de guerre. A
cette pression croissante de tous les partis,
le gouvernement allemand vient de répon¬
dre par une note officieuse qui a paru dans
la Gazette de l'Allemagne du Nord.
D'après cette note, les limites dans les¬

quelles peuvent être discutés les buts de
•guerre, doivent être déterminées par la
conscience patriotique.
L'interpellation déposée par le parti con¬

servateur a incité le parti social-démocrate
à déposer, de son côté, une interpellation
dans laquelle on ne demande pas djrécte-
ment au chancelier quels sont les buts de
guerre du gouvernement.fies diverses interpellations figurent à
l'ordre du jour de la séance d'aujourd'hui,
mais le chancelier a officieLlerrieht déclaré
qu'il ne répandrait pas actuellement à ces
interpellations.

L'interpellation des pacifistes
Les quatre organisations pacifistes alle¬

mandes ont également déposé au Reichstag
ùne interpellation contenant les quatre
questions principales suivantes :
1° Le gouvernement allemand est-il dis¬

posé à conclure la paix avec la Russie, sans
porter atteinte à l'intégrité territoriale de
cè pays ? . .
2° Le gouvernement allemand fera-t-il

connaître ses buts de guerre précis, pour
compléter son offre de paix du 12 décem¬
bre ? -

3° Le Reichstag est-il prêt à suivre une
politique en rapport avec le discours que le
chancelier a prononcé le 9 novembre, à
savoir : que l'Allemagne pourrait faire par¬
tie d'une ligue des peuples pour la paix ?
Il conviendrait dans ce cas de définir exac¬
tement la restriction des armements et de
régler la question du désarmement géné-
ra't • Le gouvernement, est-il prêt a effec¬
tuer immédiatement les réformes intérieu¬
res ?

La séance

Zurich. — Au nom de M. de Bethmann-
Hollwe" le secrétaire d'Etat Helfferich a
fait connaître que le chancelier est prêt à
répondre aux diverses interpellations con¬
cernant les buts de guerre de l'Allemagne.
La date de ses déclarations sera fixee d ac¬
cord entre le chancelier et le président du
Reichstag. ... j

La discussion du budget en seconde lec¬
ture a été ensuite continuée, puis 1 assem¬
blée a terminé le vote du budget des che¬
mins de fer. ,

Le Reichstag a aborde ensuite le budget
du ministère de la guerre. , .

Le député socialiste Fuchs a critique yio-
lemment les mauvais traitements infligés
par les officiers aux soldats.
Le député socialiste Sdholpflwi a critiqué

violemment le récent décret du général von
Groener. relatif aux ouvriers grévistes, a
quoi le général Groener répliqua qu'il était
de son devoir d'agir ainsi.

— Il faut que Las ouvriers compceMteUt
la gravité de rites pferoles, a-toi ajfbûté.

Le ministre de la guerre von Stein a dé¬
claré qu'il approuvait complètement la pro¬
clamation du général von Groener et que les
autorités de l'Empire étaient décidées à
s'opposer à toute grève qui "entraverait la
fabrication des munitions.

Les Réformes constitutionnelles
Zurich. 4 mai. — La nouvelle commission

constitutionnelle du Reichstag a tenu sa
première séance aujourd'hui vendredi sous
•la .présidence de Soheidemann. Le chance¬
lier était représenté par le sous-secrétaire
d'Etat Hellferich.
Les trois partis : nationaux-libéraux, cen¬

tre progressistes et populaires ônt présen¬
té un© résolution demandant la modifica¬
tion du paragraphe 17, qui est ainsi conçu :

(( Les dispositions et décrets de l'Empe¬
reur doivent, pour être valables, être munis
de la contre-signature du chancelier qui, ce
faisant, engage sa responsabilité envers la
patrie. »

Session permanente
La résolution demande que le, chancelier

soit responsable, non seulëmènt e'ilvérs f'em-
pereur, mais aussi devant le Reichstag.
Elle réclaftie aussi une extension du pa¬

ragraphe 26 de la Constitution, de façon à
•1e compléter par la disposition suivante :
« Pendant toute la duréè de la guerre, le
Reichstag doit siéger sans interruption. »
Les autres « desidèrata » formulés par les

trois partis réunis sont les suivants :
1°' Modification du paragraphe 53 de la

Constitution signalant qu'à l'avenir les no¬
minations d'officiers et de fonctionnaires
de la guerre et de la marine devront être
contresignées par les secrétaires d'Etat in¬
téressés ; ce qui jusqu'à présent, n'est pas
nécessaire.
2° L'addition 'suivante au même paragra¬

phe- :
<( Le secrétaire d'Etat à 1a. marine doit

être responsable'envers le Reichstag pour
l'administration de la marine de guerre, s»
Cette stipulation signifie une forte dimi¬

nution du pouvoir suprême de l'empereur
dur la flotte allemande, eh substituant à ce
pouvoir le contrôle parlementaire.
3° La modification, dans un sens analo¬

gue du paragraphe 66, dans le sens d'une di¬
minution du pouvoir impérial sur l'armée,
par l'introduction du contrôle parlementaire
sur l'administration -militaire.
4° La présentation prochaine, p-ar le gou¬

vernement, d'un projet de loi traduisant 1-e
chancelier devant une Cour suprême, dans
le cas où il violerait les devoirs de son pos¬
te.

Fin de la dipïomatie seefète
Aux exigences ci-dessus formulées, d'ac¬

cord par les trois groupes précités, les so¬
cialistes minoritaires ont ajouté les vœux
suivants :

o).« Le gouvernement doit immédiate-
ft dëSôM: m dg- .ISÏ-ê'Mlïfesân't

que -le consentement du Reichstag sera né¬
cessaire pour la conclusion de toute alliance
de même que pour toute déclaration de glier-
re ou conclusion de paix.

b) « Le chancelier quittera son poste dès
que le Reichstag en aura ainsi décidé.
c) « Le droit de vote appartiendra à tout

siîjet -allemand, ainsi qu'aux femmes âgées
de plus de 20 ans.

d) « Tout sujet allemand, homme ou
femme, âgé de plus d-e 20 ans, sera éligible
au Reichstag.
e) « Les Chambres des Seigneurs seront

abolies -dans tous les Etats de l'Empire. »

Suffrage universel
De son côté, le parti des progressistes po¬

pulaires, demande l'établissement immédiat
d'une constitution démocratique pour tous
lès Etats cle l'Ëmpire, basée sur le suffrage
■universel pur et simple.
Après une discussion assez longue, la

Commission Constituante a décidé d'étudier
d'abord les résolutions présentées d'accord
par les trois groupes, hationau-x-libéraux,
centre progressiste, populaires, sur les
points suivants :
Responsabilité du Chancelier devant le

Reichstag ;
La session continuelle du Reichstag pen¬

dant La guerre ;
Diminution du pouvoir suprême de l'Em¬

pereur sur l'armée et ,1a.marine ;
Comparution du chancelier devant une

Haute-Cour.
Ces -résolutions seront étudiées avec les

suivantes, des socialistes minoritaires :
— Nécessité du consentement du Reichs¬

tag dans les questions -d'alliance, de décla¬
ration de guerre et de conclusion de paix.

— Renvoi du chancelier sur le vote du
Rèichitag.
Les travaux de la Commission Consfi-

tuânte dépassent en intérêt ceux du Reichs¬
tag même : ils concentrent l'intérêt de tout
le pays.

5 KJI0K5 SGKPUS
Attendons-nous à recevoir, eous peu,

des Etats-Unis, des informations sensa¬
tionnelles.
Déjà nous avons un avant-goût de ce

que les agences nous préparent comme ca-
blogrammes « vraiment excitante. »
C'est ainsi qu'elles nous ont annoncé

dans ces dernières vingt-quatre heures : 1.
que la mission française avait baisé la
main de miss Ranking, là députée au Con¬
grès ; 2. que le journa-l le « World » a ou¬
vert une souscription publique, dans le but
d'offrir, comme présent- au- maréchal Jof-
fre, la reproduction en miniature, en or,
de la statue de Bartholdi, la Liberté éclai¬
rant le monde ; 3. que nos nouveaux al¬
liés ne se rassasient pas d'entendre le lapi¬
daire et définitif discours, en quoi notre
Joffre .condense les sentiments que lui ins¬
pire l'adhésion de l'Onoie Sam à. l'Enten¬
te : s Je ne parle pas l'Anglais ! Vive l'A¬
mérique !» ; 4. que soixanterqui-nze "ingé¬
nieurs, èous les ordres d'Ediscn, recher¬
chent des moyens scientifiques de neutrali¬
ser la campagne sous-marine j 5. que nos
délégués vont faire une petite promenade
à Chicago, pour examiner, sans doute, les
stocks de charcuterie, qui serviront à no¬
tre approvisionnement, quand on aura, aux
soirs, ajouté les midis sans viande ; 6. que
les entre-prises de constructions navales des
Etats-Unis sont prêtes à mettre en chan¬
tier des navires en bois de petit tonnage.
De toutes ces nouvelles, je retiens seule¬

ment celle qui a trait à Edison et à ses
soixante-quinze ingénieurs, occupés à con¬
jurer le péril sous-marin. Voilà donc en¬
fin une équipe de techniciens attelée à la
solution d'un problème qui soulevait, il y
a trois mois a peine, les ricanements dé¬
daigneux de nos hommes d'Etat, et qui
provoque aujourd'hui une réelle inquiétu¬
de, dans tous les Conseils de l'Entente.

Ce
_ qui sortira des laboratoires d'Édi-

son, je ne puis le deviner ; mais je serais
surpris que oe fût quelque chose de bien
jjûerveilleux et de bien efficace ; car, pour
parler franc, la réputation de cet inventeur
est prodigieusement surfaite ; il a- surtout
trouvé des applications pratiques, pour des
objets peu intéressants, de principes décou¬
verts pàr d'autres que lui ; il n'est guère,
én uii mot, qù'uh adaptateur ingénieux.
Néanmoins, cette mobilisation de savants

américains contre les immersibles vaut
d'être notée pour deux raisons ; d'abord,
parce qu'elle démontre qu'on n'a pas, de
l'autre côté de l'Atlantique, le superbe mé¬
pris que nous affichâmes trop longtemps
envers les corsaires plongetirs de l'Ailema--
gne ; ensuite parce qu'elle prouve que l'on
n'a point encore imaginé un moyen sé¬
rieux de les combattre.
J'en conclus qii'au jour où l'on établira,

pour le Tribunal du peuple ou pour l'His¬
toire, la responsabilité de tout ce qui a été
fait ou d© tout ce qui n'a pas été fait du¬
rant cette guerre, il faudra consacrer un
petit paragraphe du jugement à la frivoli¬
té de ceux qui négligèrent de compter,
parmi les facteurs de la force ennemie, la
<c méprisable flotille des sous-marins alle¬
mands », et à l'impuissance prolongée de
notre science contre le formidable engin
créé par le génie germanique.
En attendant, il sera sage de nous orga¬

niser comme si le blocus devait nous pri¬
ver des salaisons de Chicago, des blés du
Ma-nitoba, et de tous les approvisionne¬
ments qtie nous tirons de l'Amérique du
Nord. Parce qu'elle est notre alliée, il
n'est pas absolument certain qu'elle puis¬
se demeurer notre ravitailleuse. Une poli¬
tique économique intérieure sérieusement
conçue, sévèrement poursuivie, vaudra en¬
core mieux, pour nous sauver, que tous les
concours du dehors.
Certes, je dois aux ÇOTipatriotes de M.

Wiîsom une réelle gratitude et j'apprécie
exactement la va-leur de leur intervention;
mais je dois aussi à mes concitoyens la fran¬
chise 6ans réticence, et c'est pour cela que
je me garde aujourd'hui, comme je m'en
suis toujours gardé, de leur cacher la gra¬
vité de la situation issue de la campagne
sous-marine.

Monsieur BADIN*

Le Massacre
des Innocent?

Le côïtëeil du Muséum d'histoire naturel*
Î0 IttQÎiîli
Froidement-, les doctes personnages qui

Je composant ont prononcé des arrêts tor-
iribïies contre les animaux en subsistance au
Jardin des Plantes.
Un crime impardonnable à l'heure actuel¬

le était reproché aux bêtes : elles mangent.
Oui, elles mangent-, alors que nous, les

'humains, nous sommes menacés de priva¬
it! ons sans nombre ; alors que nous devrons
nous contenter de gâteaux sans farine
alors que nous' devrons manger dii pain
confectionné avec des farines de maïs, elles
mangent de l'herbe, elles mangent du grain,
elles mangent même du pain.
Oh ! les"vilaines bêtes !
Déjà, Y Intransigeant les avait dénoncées

à la vindicte pubhque.Pas une voix ne s'éle¬
va pour les défendre. Aujourd'hui, c'aa
«est fait. Les juges ont prononcé le châti¬
ment suprême.
Condamnés à mort les mérinos en do-u-

Ije exemplaire ; condamnés à" mort les
grands oisea-ux qui se nourrissent de grai¬
nes ou de poissons frais.
Et parmi ces bêtes qui semblent compren¬

dre le sort qui les a fierai, la tristesse rè¬
gne. Il est morose le.grand éléphant, on na
lui porte plus, comme an temps passé, deif
petits pains dorés et croustillants. Lés sin¬
ges dans leurs rotondes ne gambadent plus,
il poussent des .gémissements rauques, ils
sont malheureux, ils souffrent. Tristement
>V3 grands serpenta agitent leurs anneaux.
Uueïqiue peu ragâill-arffîs par le soleil, lea
zèbres tou-rnent, inquiets autour cle leur
parc d'acier,. Seuils les carnassiers sont im¬
passibles ; les grands lions de l'Atlas, ap-
popîieciffques, offrent aux regards des prome¬
neurs leur ventre roux.
Des restrictions ils s'en moquent Les bons

carnassiers pacifiques comme des chiens de
Juxe. Eux, il-s échapperont aux massacres.
Leurs repas consistent en viande corrom¬
pue ou- refusée par les vétérinaires aux
abattoirs de La Villett-e, il y en aura à foison,.
Ils en absorbent tellement qu'ils en sont
malades.
Ils contractent à ce régime des rhumatis¬

mes, des maladies d'estomac .que seule lai
îibeaHé, si j'en crois le directeur de la mé¬
nagerie du Muséu-nr, guérirait, car le man¬
que d'exercice est aussi, paraît-il, une des
causes de leurs maux. Mais, même mala¬
des, eux du moins, ils atrrônt la joie ds
vivre tandis que leurs congénères...
Pauvres bêtes qui procurèrent tant da

joyeux instants aux petits Parisiens et aux
petits provinciaux ; pauvres bêtes qui ét¬
iez mourir sacrifiées, pauvres victimes in¬
nocentes de la guerre, je voue, pleure et
je vous plains. — Jacques Mabtray.

L*a Guerre Sous=Marine

Londnes. — De New-York au Daily Chro-
nicle. Toutes lès énergies, toutes les activi¬
tés vont être immédiatement concentrées®
en vue d'arrêter la guerre sous-marine. Les
cercles politiques de Washington expriment
l'opinion que les prochains mois seront
d'une importance > vitale et peut-être déci¬
sive pour l'Allemagne. Il .sera fait pas
l'Amérique un- effort énorme en vue die cet¬
te éventualité immédiate quoiqu'on com¬
prenne aussi que d'énergiques préparatifs
doivent continuer, pour un conflit d-e lon¬
gue durée.
Le plan général peut se résumer ainsi :

prendre des mesures importantes pendant
l'es huit prochains mois pour que la Finan¬
ce, la Grande-Bretagne et l'Italie puissent
obtenir des vivres et lès autres approvision¬
nements qui Leur sont nécessaires .
Prendre des mesures pour rompre « l'épi¬

ne dorsale » du blocus sous-marin par l'éli¬
mination des submersibles des côtes dea|
Alliés.

La Première Armée
Washington, 5 mai. — Le total dea

contingents que fournira Immédiate¬
ment à l'armée, américaine la loi de
conscription s'élèvera à 18.538 officiera
et 528.659 hommes.
Cette armée sera répartie en 18 divi¬

sions. avec 16 régiments d'ariilleri®
lourde. — [Radio.)
L'AMBASSADEUR D'AUTRICHE

QUITTE LAMERiQUB
Le comte Tà'rnoWski, ambassadeur d'Aus

triche, est parti aujourd'hui avec une suii<
de quatre cents personnes.

Dernière Heure

le «Hier respesal W le leisleii
Amsterdam, 5 mai. — On annoncé

que malgré une vive opposition de Ma
Helfferich, vice-chancelier, la commis¬
sion constitutionnelle du Reichstag a ad¬
mis, à l'unanimité moins quatre voix„
de conservateurs, la proposition tendani
à proclamer la responsabilité du chan¬
celier devant le Reichstag. — (Radio.)

La Politique Russe
Petrograd, 5 mai. — La dernière noté

adressée par M. Milioukoif aux Alliés avait
soulevé, au sein du « Comité », les plus hi<
ves discussions. Certains membres trou¬
vaient que les termes dans lesquels étaienl
indiquées « les garanties et les sanctions >t
éiaienten contradiction avec les déclarations
précédemment faites, relativement au refus),
de tùute annexion et de toute indemnité da
guerre.
Les bruits les plus.divers ont. couru. On a>

annoncé l'arrestation de certains ministres
et la démission du gouvernement provisoi*
re

De nombreux régiments sont venus au
cours de la journée, manifester devant 14
palais Mario-
Dans la nuit de jeudi, une séance s'est te«

nue. entre le gouvernement et le Comité.;
Pourtant, avxune résolution n'y a été prise*
— (Radio.)
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Tous les Sports
le dimanche sportif

CYCLISME
La Réouverture du Parc des Princes. —

Après un mois de remise, voilà, enfin ! la
réouverture de la grande piste d Auteuil.
Le programme de cette première réunion,

en plein air, n'a rien de bien particulier,
mais le Grand Prix de l'Heure peut être fort
intéressant si les résultats ne sont pas con-
Irariés par des crevaisons ou incidents mul¬
tiples. Que vont faire sur la piste cimen¬
tée des hommes comme Sérès, Parent, Di¬
dier, Suter et Walthour, qui viennent a
oui- de rôle, de remporter de belles épreu¬
ves au Vél' d'Hiv' ? Parent ne m'étonne-
rait pas du tout s'il réussissait à triompher
de ses adversaires. Je crois que la piste
d'Auteuil est bien faite pour lui et que sa
puissance remarquable lui permettra cre
moins fatiguer que la plupart de ses ad¬
versaires. Nous serons fixés demain.
Les adieux de Beyl ont permis à la di¬

rection de nous présenter cet excellent cou¬
reur dans une course poursuite, une tenta¬
tive de record des 5 kilomètres et enfin flans
an handicap. C'est beaucoup d efforts trop
peut-être, pour un seul homme, dans une
même réunion. . , .

Comme chaque ann.ee, la réunion com¬
prendra quelques épreuves secondaires.
Ajoutons que les courses commenceront

à 2 heures 30, et les portes du Vélodrome
sei'ont ouvertes dès 1 heure.
Paris-Tours. — Cette première é-preuve,

organisée par le Vélo-Club de Levallois
s'annonce sous les meilleurs auspicesLes
organisateurs, qui ne visent qu à fane mi
beau sport, ont pris toutes leurs ^posi¬
tions -pour que rien ne vienne fausser 1 es¬
prit même de cette randonnée routièi e.
Le contrôle -fie départ sera établi à Srestes au café du Moulin-Rose, G avenue

de Versailles. Les opérations de plombage
et la distribution des dossards se feront l
r> fil 30 à 7 h- 30 et le départ sera donne a
8 heures précises, devant le champ de oour-
pps de Saint-Cloud. L'arrivée sera jugée au
Vélodrome de Tours, où les concurrents de¬
vronteffectuer trois tours de piste avant
dVe^érïeec^Rôle sera assur* par
etM aperrine^préÉ'dent^dTionneur du V.C.L.
Le Stade Athlétique de Paris fera dispu¬

ter demain matin, à 9 heures, un cham¬
pionnat sur le parcours Versailtes-Ram-
bouillet, et retour. Départ, grille de Oran
gerie. Arrivée plateau de featory.

FOOTBALL-ASSCîCI 'TION
LES GRANDS MATCHES

Coupe des Alliés: - Sur le terrain de la
rue Olivier-de-Serre, se disputera, demain,.
A3 heures, la finale de la Coupe des Allies.

Ce match mettra en présence deux des
meilleures équipes de France : le C.A.S. Gé¬
nérale et le F. C. de Lyon.
Les « banquiers » ont pour eux d avoir

enlevé cette coupe l'année dermere et d être
«ortis presque toujours victorieux des mat-
ciies qu'ils ont disputés cette saison. De son
côté le F.C. Lyonnais passe pour très re¬
doutable cette année, et si l'on tient compte
des victoires remportées par lui, également
celle saison, il faut avouer que la juttesera
eLLëse demt clubs le savent,_ du reste, très
bien. La composition des équipes est là pour
le démontrer. Les meilleurs joueurs y iont
été choisis, comme on peut s'en rendre
compte :
C A.S. Générale. — Carrier, Mathieu,

Ryff Corbel, Jourda, Chanbiell, Bouîllot,
Rohyns, Lorilleux, Tremblay, Deydier,
Fleury.
F.C. de Lyon. — Bétemps, Bellon, Mortier,

Rossier, Weber, Chadeland, Soulignac, Al¬
lemand, Hoffer, Ricbier, A. Weber, Delau-
nay.

CONVOCATIONS SPORTIVES

C'est demain qu'aura lieu la première pro¬
menade cycliste organisée par le Liberty
Athlétic Club. Nous espérons que le beau
temps que nous avons depuis quelques jours
se continuera et permettra aux fervents de
passer une agréable journée.
Le rendez-vous est fixé à 6 h. 30 précises,

sortie du métro Vincennes, pour se rendre
à Fontainebleau.

A. Bontemps.

Quartier Latin •

I.e Journal des Etudiants continue sa pro¬
gression. Au sommaire du numéro 11, des ar¬
ticles documentaires du plus haut intérêt sur
l'expansion intellectuelle de la France, des ar¬
ticles humoristiques et des échos alartes sur le
quartier latin.
Avoir créé pendant la guerre un journal si

vivant, si régulier et si soigné, c'est une initia/-
tdve dont il faut louer nos étudiants, initiative
qui permet d'augurer de bons résultats de letiï
prochaine collaboration à l'œuvre de défense
sociale.

Les Journaux
Nous avons déjà, écrit M. Ajam dans l'Expor¬

tateur Français, indiqué à nos industriels et à
nos commerçants les procédés par lesquels ils
rouiront maintenir leurs positions aux Etats-
Jnis. Le meilleur moyen sera d'installer là-bas
des représentants solides, bien payés, ayant du
prestige, capables d'exercer un© propagande in¬
tensive en faveur de nos marques.
Jamais le terrain ne s'est présenté pour nous

4'une manière plus favorable.

P<
U:

L'Action Politiiie
ET SOGIAllE

Action corporative,

Syndical National des èous-Agcnls des P. T.
T. — Les sous-agents des P. T. T. sont priés de
se rendre à la réunion du Conseil, qui aura lieu
demain à 14 heures, à la Maison des Syndi-
cats.
Habillement. — Les travailleurs de l'habille¬

ment sont invités à assister au meeting inter-
corporatif qui aura lieu dimanche à 2 heures,
Bourse du Travail. MM. Sébastien Faure, Lon¬
guet, Marrheim et Mme Séverine prendront la
parole.
Voiture. — L'assemblée générale des travail¬

leurs de la voiture et de l'aviation se tiendra
dimanche à 9 heures, à ta Bouirse du Travail.
On y discutera la modification des tarifs.
Ouvriers charpentiers <-n ter. — L'assemblée

générale extraordinaire re la corporation aura
lieu à 8 heures du soir. 11 y sera ren¬
du compte de la délégation et discuté des dé¬
cisions à prendre.

Cours et Conférences.

Ligue pour une société des nations. — De¬
main, à 2 h. 30, Ecole des Hautes Etudes So¬
ciales. Le rapporteur, M. Paul Otlet, parlera des
« Problèmes internationaux et la guerre ».

Expositions.

L'Ecole et la Guerre. — Une conférence est
annoncée pour fe 8 mai, à 4 h. 30. Elle sera
faite par M. André, inspectera' de l'Enseigne-
aneet primaire, sur les JEuvres scolaires ,d ini¬
tiative privée et la guerre.
Une section italienne est ouverte à l'exposi¬

tion et peut être visitée tous les jours du b au
20 mai, dé 10 heures à 6 heures du soir.

Communiqués.
La Ligue des pays neutres, dont M- Th. Roo-

sevelt est président d'honneur, vient d'adres¬
ser aux neutres une protestation appuyant cel¬
le de la légation roumaine à La Ilaye.

Réunions.

— Le déjeuner mensuel des Espérantistes au¬
ra lieu dimanche à midi 30 au restaurant Ris-
serand, 8, place Clictliy.

— Dimanche, à 2 h. 30, réunion mensuelle
de l'Action des Femmes, 10, rue du Petit-
Thouars. Sujet : La femme et la question des
loyers, par M. Maury.

fiante et Communiqués
FRANC-MACONNERIB

Fraternité des Peuples. — 16, rue Cadet, à
20 heures : Opinion des neutres, l'Amérique lati¬
ne, par S. M,
La République. — 94, avenue do Suffren. A

20 h. 30, La garantie de la Société des nations,
par M. Gaston Moch.
La République Sociale. — 94, avenue de Suf-

îren. Demain, à 14 h. 30 : La Franc-Maçonne¬
rie russe au XV" siècle et Histoire de la Russie
de 1905 à nos jours.
Le Libre Examen. — 8, rue de Puiteaux. De¬

main, à 14 h- 30. tenue blanche, en l'honneur
de la libération du peuple russe. Orateurs :
JMM. Ratai Meunier, député ; Déguisé, député :
Mme Fera Starkof, Marianne Rauze, et M. Gus-
.lave Kahn. Cette conférence sera suivie d'une
-partie artistique.

syndicats
Fédération nationale des moyens de trans¬

ports — C. féd., à' 1S li.
■Cheminots (Paris-Nord}. — Commission d'étu¬

des pour la coopérative, 20, nue Ordenor, à 1s
heures 30.
Omnibus. — A 19 !h. 30, réunion poiur le déL

pôt de l'Est, maison Saquet.
Personnel non gradé des hôpitaux-hospices

de la. Seine. — A 20 h. Maison des Syndicats.
Habillement. — A 20 il., Bourse du Travail,

■C. r. de Tniitoêvure avec les délégués des syn¬
dicats patronaux et communication.
Miroitiers et. vitriers. — A 20 -h., Le relève¬

ment des salaires.
Union des ouvriers mécaniciens. — Réunion

intercorporative, à 20 h. 30, Bourse du Travail.
Charpentiers en bois. — Conseil, à 20 h. 30, au

siège. C. i'. de la délégation.
Chauffeurs, conducteurs mécaniciens. — A

20 h. 30, B. du T., réunion intercorporafive.
Dessinateurs et commis. — A 20 h. 30, a ta

Bourse du Travail.
Mouleurs en métaux. — A 20 h. 30, B. du T.
Polisseurs=nicEeleurs. — A 20 h. 30, B. du T.,

réunion iartercarpoiralive.
Cheminots (Pantin). — A 20 h. 30, salle qles

Soupes Populaires, rue. Magenta, à Pantin. Le
congrès du 19 mai. Nom- oél.
Comité intersyndical des Métaux. — A 21 h.,

réunion, intercorporative, B. du T.
Terrassiers. — Conseil à 9 heures du matin,

demain, B, du T.
parti socialiste

3°, Jeunesse. — A 20 h£ 15, 49, rue de Breta¬
gne.

5"' section. — A 21 h., 76, rue Mouffetard.
« L'organisation de demain de la jeunesse so¬
cialiste », causerie.

C" section. — 16, rue Grégoire-de-Tours, à 20
heures 30- Propagande.
9'' section. — A 20 h., 2, ruei Rodiar, La con¬

férence de Stockholm.
10' section. — A 20 h. 30, rue de l'HÔpital-

Saint-Louis, 7.
11', Folic-Méricourt, — A 20 h 30, 66, rue

d'Angoulême.
IF, Hoquette-Marguerite. — A 21 heures, 95,

rue de Charonne, C. r. du C. F.
11", Saint-Ambroise. — A 21 heures, 9, rue du

Général-Biaise. Le prochain Conseil NatfbnoL
12*, Picpus. — A 20 h. 30, 4- bis, rue Pleyel,

Renouvellements du bureau.
13', Maison--Blanche. — A 20 h. 30, rue de la

Butte-aux-Cailles, 13.
13', Gare. — A 20 h. 30, 156, rue du Château?

des-Rentiers.
14' section. — A 20 h. 30, Maison Commune,

Ul, rue du Château. C. R. du C. F. Conseil Na¬
tional du 27 mai.

15», Javcl. — A 20 h. 30, 102, rue Saint-Char¬
tes.

15", Saint-Lambert. — A 20 h. 30. 1S, rue Ro-
bert-Lyndey. Causerie sur la Révolution russe.
17', 'Balignolles. — A 21 h., 73, rue Dulcmg.

La. conférence de Stockholm-
18", Grandes-Carrières. — Gom. de la soupe à

20 h. 30, rue Marcadet, 205.
19% Combat. — A 20 h., 20, rue Rébcval.
19", La ViUette. — A 20 h. 30 . 42, rue de

Flandre.
203, Charonne. — A 30 h. 30, 24, rue de la

Réunion. Causerie.
ArcueihCachan. — A 21 heures, 3, rue des

Ecoles- '
Bagnolet. — A 20 h. 30. 43, rue Hoché. Ls

Conseil National du 27 mai.
Bobigny. — A 20 h. 30, salle Hoche. C. ex.
Bois-Colombes. — A 8 h. 30, salle Mange. 4,

rue des Garbonnets. Causerie sur la Révolution
en Russie.
Sixième circonscription de Sceaux■ — A 10

heures 45, 7, rue de la Mairie, Vanves.
Section de Clamart, — Demain, à 15 heures,

place de la Mairie, Glamart, Conférence sur .a
vie chère.

Ait et Science.

Arts et Science. — Demain, visite de l'Ex¬
position du Cercle artistique et littéraire, à 9
heures 45.
Visite de l'ate®eF de M. Raymond Duncan,

à 14 h. 45, une causerie sera, faite par Fartfste.
Réunions le matin, 45, rue Volney, l'après-midi
14, me Visconti.

Réponses au Lecteur
F. L. 1906. — La situation n'est pas définiti¬

ve. Article 3, paragraphe 9 de la loi du .17
août 1915.
j. K. — Vous n'avez pas droit à l'indemni¬

té.
F. G. 178. — Pas droit à l'insigne.
P. H. '50. — Vous ne cievrez pas être relevé.
Un vieux lecteur. — Vous n'avez pas de vi¬

site à passer.
Leblanc. — Vous n'avez qu'à attendre ; ia

convocation viandra-
D. p. 144. — Vous n'y avez pas droit.
L. G. 06 M. 6048. — 1. D'ici une quinzaine.

2. Vers le 15 mai. 3. Etat-Major. 4. Adressez-
vous à votre commandant de recrutement.

1 EXCEPTIONNELLEMENT, les Petites
Annonces du Bonnet Rouge ne paraî¬
tront que demain dimanche.

Crédit Lyonnais
Extraits

du rapport du Conseil d'administration
à l'Assemblée générale du 24 avril 1917.

Messieurs,
Bien que lu guerre ait affecté l'année 1916,

comme in précédente, pendant toute sa du¬
rée, les écritures, arrêtées au 31 décembre
dernier, nous permettent de vous proposer
la distribution d'un dividende de 40 francs
par action.
Cette situation, favorable eu égard aux

événements, a des causes multiples. C'est
d'abord la valeur des emplois de fonds ef¬
fectués, sous notre contrôle, par vos diver¬
ses directions pendant la période qui a. pré¬
cédé la guerre. C'est ensuite le soin que
nous avons pris de votre actif depuis- le dé¬
but de la crise, tout en conciliant vos inté¬
rêts avec ceux de votre clientèle. C'est enfin
la reprise progressive des opérations nor¬
males cle banque, malgré les difficultés
croissantes' que nous rencontrons.
Le soin que nous avons pris de stipuler,

chaque fois qu'il était possible, des parités
en monnaies de divers pays ou en or, a eu
pour conséquence d'assurer, aux porteurs
des titres émis par voftre Société-, la situa¬
tion la plus favorable.
Nos opérations avec l'Angleterre en vue

du règlement des importations, ont pro¬
gressé, d'autre part, dans une proportion
notable.
Votre portefeuille s'est élevé de 654 mil¬

lions au 31 décembre. 1914, à 995. millions
au 31 décembre 1915, et à 1 milliard 192 mil¬
lions au 31 décembre 1916. Une grande par¬
tie do cet accroissement provient des es¬
comptes de traites et de warrants, dont le
montant a augmenté de près de 50 0/0 au
cours de la dernière année.
Votre encaisse a.u 31 décembre 1916 ap¬

paraît . supérieure à celle de 1915 d'environ
100 millions de francs. Nous pensons tou¬
jours, malgré le manque à gagner qui en
résulte, que votre trésorerie doit être très
abondamment pourvue.
Rapprochées du total de vos exigibilités,

vos disponibilités immédiates sont demeu¬
rées, pendant tout le cours de l'année, supé¬
rieures à 100 0/0.
Ces constatations' sont des p-lus réconfor¬

tantes ; en un an, Le total de votre bilan
s'est accru de 374 millions.
Enfin, nous avons continué de donner

tous nos efforts pour développer les achats
de titres.que l'Etat proposait aux porteurs.
Pendant tout le cours de l'année 1916, l'é¬

mission des Bons de la, Défense nationale
a continué avec succès. En 1914, le Trésor
obtenait ainsi en moyenne 404 millions
par mois, 654 millions en 1915, 901 millions
en 1916. Vos diverses directions n'ont cessé
de collaborer à ce résultat ; en participant
activement à la création d'un marché de
l'escompte en. ce qui concerne les Bons à
plus longue échéance, elles ont contribué à
augmenter leur montant dans le total émis.
Votre clientèle a. souscrit 1,318,566,000 fr.

dans le placement de l'emprunt perpétuel
5 0/0 1916, qui a été pour le ministre des
finances un- très grand succès puisque, abs¬
traction faite du produit des .modes de sous¬
cription qui n'étaient plus en usage cette
année, il a dépassé le précédent.
Dans cette émission, votre établissement

figure pour environ 11,45 0/0 du total au
lieu de 10,90 0/0 en 1915.
Les souscriptions en espèces qu'il a re¬

cueillies ont été particulièrement élevées :
56,49 0/0 au lieu de 4-3,79 0/0 l'an passé.
Le nombre des souscripteurs a atteint

342,363.
La moyenne s'est donc élevée à 3,852 fr.

en capital nominal, et à 192 fr. 60 en rentes.
Ces faits sont la preuve d'un excellent clas¬
sement.
Votre inventaire a été établi d'après les

principes de sévérité dont nous ne nous
sommes jamais écartés dans le passé, qui
ont toujours obtenu votre approbation et
que les circonstances rendent plus néces¬
saires que jamais.
Ires bénéfices de l'exercice, déduction faite

de tous frais généraux, charges; provisions,
amortissements et dépenses cle premier éta¬
blissement s'élèvent à..Fr. 22.340.096 08
Cette année, comme les

deux années précédentes, il
n'y a pas eu Lieu de procé¬
der aux attributions statutai¬
res.
Nous vous proposons la

Lîniiisaice niine
La Virilité sans cesse rénovée

par ies
PILULES SANYS

t

Que les AFFAIBLIS, les ANÉMIQUES, les ABATTUS,
les PAUVRES de SANG, les VIEILLIS avant l'AGE,
les IMPUISSANTS, pour une cause quelconque, se
rassurent.

Par la force de leur action curative, les PILULES
SANYS proeurent une source nouvelle de vigueur
et d'énergie morale et physique.

Ce merveilleux spécifique est un puissant régéné¬
rateur des globules du sang.

On peut affirmer^ sans crainte de se tromper, que
cette méthode nouvelle est synonyme de PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.

Les PILULES SANYS n'ont absolument rien de
commun avec les produits similaires connus jusqu'à
ce jour.

Seul Dépôt en France des PILULES SANYS :

LABORATOIRE BEAUCLAIR
31, Rue StaDenss, PARIS

Prix de la Boîte : 12 francs franco

GARAGEGUERSANî
34, rueGuersant -Tél. : Wagram 97.27

Atelier de Réparations
| Grand choix de voitures neuves et d'occasion j

Agença exclusive
4?®a Automobiles américaines

GR.ANT SIX

distribution d'un dividende
de 40 francs pur action, le¬
quel exige Fr. 20.000.000 »

II reste une somme de Fr. 2.340.096 28
qui jointe au solde reporté
des exercices antérieurs.. Fr. 22.652.012 56
farinera un total de..y...Fr. 24.992.108 64
Nous vous engageons à adopter ce règle¬

ment d'inventaire.

Toutes les résolutions proposées par le
Conseil ont été adoptées à l'unanimité.
Le dividende a été fixé à 40 francs par

action.
MM. Bûlbenod- et Mœsson, administra¬

teurs sortants, ohF été réélus.
M." de Trégomain a été nommé adminis¬

trateur en remplacement de M. Bô, décédé.
MM. Le Myre de Vilers, Théodore Vau-

tier, Pierre Tresca ont été nommés commis¬
saires des comptes pour un an.
M. Louis Forquenot a été' également nom¬

mé commissaire des comptes pour une an¬
née en remplacement de M. de Trégomain.

DA8V3ES
Cadre tube acier étire, guidon
anglais double frein, roue libre,

jantes 1/2 nickel.
Prix : 346 fir. 50

Catalogue Cycles et Accessoires
franco sur demande.

L'AUTOiViOTtON, 29, rue Salneuve

*

Les Etablissements

Jamet- Buffereau eoBi Jea
mzeax organisés pour voue apprendre
mir place ou par correspondance :
Comptabilité, Sténo-Dactylo, eto.
96, Rua deRivoH.Paria.-Pi-otjramme qratuit.

\ i îlanoF™iMûrs8iile!eV"k«,.Bsrtoxï

BRIOUHfAfl! des POUSSIERS
Entrepr. Decauvilïe, 33, bd Saussaye, Neuilly.
offr. fabr. chez vous, à forfait, superb. 'briquettes

~M IÏ0ÎV CONSEIL

ACHAT - ÉCHANGE

Si. vous êtes atteint d'une ma-
ladie quelconque des.voies uri-
naires, anciennes ou récentes, et
que vous teniez à vous guérir
rapidement, voir demain, aux
annonces, sous la rubrique :
PILULES BLÉNEAU

Chaque boîte est munie d'une notice sur le mode de
traitement et de régime à suivre.
Aucun signe extérieur sur l'envoi.

PRINTENP)
LUMES 7 MMS

Occasions â tous les Comptoirs

Haxeoa A. B0CCICAUT

ILuficti IWiol et jours suivants

BAINS de MER - SPORTS
ma

Les Planches
LES PREMIERES.

COMEDIE-FRANÇAISE

LES NOCES D'ARGENT

Ccunédie en 4 actes, de M. Paul Géraldy

Quel est le tribut des parents, quand la.
progéniture a grandi, quand l'enfant s'est
tait homme, quand lès so-ina maternels
n'ont plus à s'exercer à toutes minutes ?
Déjà, dans La Course du Flambeau, Paul

Hervieu avait qboi'dé le problème.
M. Paul Géraldy traite du même sujet

dans Les Noces d'Argent. Il n'y a pas chez
l'auteur de Toi et Moi fâpreté de son de¬
vancier. Lui s'attache aux détails qu'il se
eompiait à ériger en symboles.
Il montre une famille bourgeoise et heur

reu.se, ' à qui tout semble devoir sourire ici-
bas. La fille vient d'être mariée et son mari
l'emporte vers l'Italie. Le fils-, à son tour,
délaisse, pour des amours irrégulières, lo
"home familial.

Ce sont alors les souffrances <}u, père, pei¬
né de l'exil de sa fille, et les larmes- de la
.ihèré, attristée des absences- de son fila
C'est son amour de mère se révoltant con¬
tre l'amie qui lui vole la tendresse do son
reniant. C'est tout l'é-goïsme sublime des pa¬
pas et dès mamans qui se refusent à cons-
jtater que la fillette est devenue femme et
!4uiô te gamin s'affirme maie.

Castes, la vie- est de sacrifices. Mais ce
jaii» les perents reprochent aux enfants,
! c'est daller vers 1-eqr avenir. Qr, ces mêmes
1père -ëtoinpi'ëi-aw-tèmp!..die létÈrs. épousail¬

les, ont agi de même avec leur famille. Ils
ont fait preuve d'une même ingratitude.

—• Bientôt, la., jeune mariée sera mère à
son tour. Quand l'âge viendra,, elle endu¬
rera les mêmes navrantces, elle souffrira du
même abandon et de la même sollicitude.
C'est le tribut de la famille. Et celui-ci

que nous montre M. Paul Géraldy est en¬
core un tribut bien doux comparativement
à celui qu'exigent les événements actuels.
N'est-il pas beaucoup plus douloureux à

une mère, alors qu'elle a tremblé aux moin¬
dres bobos de son garçonnet, alors qu'elle
s'est apeurée de ses fatigues, alors qu'elle
l'a veillé malade, alors qu'elle Ta rêvé beau
et fort, de Le- laisser entre les mains d'une
autre maîtresse autrement exigeante que
celle vers qui l'amour le mena ?
N'est-il pas plus déchirant pour une mère

d'abandonner son fils à Tanière destinée des
batailles ?
L'auteur avait écrit Les Noces d'Argent

bien avant la guerre. Mais comme les peti¬
tes misères bourgeoises qu'il expose au
long de ses quatre actes semblent mesqui¬
nes et anodines et sans intérêt auprès des
autres plus graves que la guerre a fait naî¬
tre dans ce même foyer bourgeois.
C'est la jfeune troupe du Français qui

donne dans cette œuvre d'un jeune : Mlle
Valpreux, qui sait être gaie et saultOlarite
dans l'ingratitude ; Mlle Hu-guette Duflos,
qui reste toujours belle et souriante ; M.
Maurice Varny, à qui on a distribué un rôle
épisodiquie, et M. René Rocber qujj tgur à
tour, est jeune et confiant, puis soupçon¬
neux et tendre, puis mufle et humain, mé¬
ritent de vraies et sincères louanges.
Egalement des fleurs pour Mlle Eertihe

Ccrny, pour Mlle Emilièrme Dus: et pour M.
Léon Bernard qui ont su émouvoir, malgré
les longueurs lassantes où s'attardent et
se connus isont les quatre âctës des Noces
d'Argot.

Marcel SERANC"

ECHOS

C.e soir, à 8 heures, au Trianon-Lyrique,
première représentation de la Reine de l'Or, j
opérette inédite de MM. Â. de Mauprey et
Nozelles, musique de M. Robert Casa :
Maggie JeRerson, .Mmes Bernais. — Mme

Deberny, Jane Ferny. — Pierrette, Alice
Perironi. — Pervenche, Valinska. — Guitte,
Dionay. — Micheitc, J. Aurel. — Fany,
Lauirière. — René Deberny, MM. Saimprey. |
— Blattin père, José Thérv. — Eddy Bcn-
nett, J. Bore). — Francis Blattin, Cardi. —
Joe Black Wood, Paul Saint.
Orchestre dirigé par M. Bergalonne.

imvt

Voici les dales irrévocables des représen¬
tations qui seront données par les Ballets
Russes au théâtre du Çhâtelel :
Les 11 (matinée de bienfaisance), lundi 1-4

(soirée), mercredi 16 (soirée), avec TOiseau
de Feu ; Contes russes, Les Femmes de
bonne humeur, Les Danses du prince Igor.
Ls 18, seconde matinée de bienfaisance,

avec Sylphides, Parade, Soleil de nuit, Pe-
trouehkat
Les lundi 21 (soirée) et mercredi 23 (ma¬

tinée), avec Solèîl de nuit. Parade, Les Fem¬
mes de bonne humeur, Petrouchka. .

VHIVM

Un jeune musicien, compositeur qui lais¬
se un bagage important de musique de
chambre èt de mélodies, dont beaucoup ju¬
rent composées au front, Lucien Audiskié,
soliste aux Concerts Monteux, sergent et
décoré de la Croix de guerre, est tombé mor¬
tellement frappé, le 23 avril dernier, au
Afo rt-ffommë.

ïWVVil

Hertz, relativement à la pièce Alsace, dont
nous avons parlé avant-hier, vient de rece¬
voir une solution.au. Tribunal des Référés.
Des attendus nombreux de la décision du

juge, nous détachons ceux-ci :
Attendu qu'en présence des documents con-

tadûctoires produits par les parties, nous ne
saurions; en référé, déclarer que l'accord des
volontés, nécessaire pour proroger les conven¬
tions, s'est manifesté en temps utils. ; que ia.
question qu'il s'agit de résoudre concerne, au
premier chef, le fond, du débat et qu'il nous
appartient seulement, d'ordonner les mesures

Le différend entre Mme Réjane, la So-
ùéié des Auteurs et Compositeurs, MM.
mdtoji Càmiiïet M M,

celtes que produiront désormais téà, représen¬
tations de la pièce apparaît comme de nature à
assurer cette sauvegarde : mais que là question
Ole savoir qui a le droit de représenter la pièce
demeurant non résolue, U importe d'étendre "e
séquestre jaon seulement aux recettes des re¬
présentations qui serraient données au théâtre
de la Porbe-Saint-Maitin, ruais aussi à, celles
des représentattons qui auraient Heu désormais
sur la scène du théâtre Réjane ;
Par ces motifs :
Au principal, renvoyons las parties â se pour¬

voir ;
Et cependant, dès à pèsent, et vu l'urgence,

commettons Des-bleurhoriiers, administrateur ju¬
diciaire, lequel, aura pouir mission de saisir les
recettes que FrédUteont les représentations dé
la pièce Alsace, soit au théâtre de la Porte-Sti
Martin, soit au théâtre Réjane, qt de conserver
lesdites recettes pour être attribuées à qui de
droit

L'exécution provisoire a été ordonnée,
« nonobstant appel ».

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — ' b. 36, Thaïs.
OPERA COMlIOOF. ~r 8 hy Le Roi d'Ys.
coiœoiê-f'RANÇAISBr. — 7b- «S» Les Nosétd'Ar-

genl.
ODE0N. — 7*. 45, On ne bàiine p«te av&c l'Amour,

TRIANN-LYRIQUE. — 8 h., La Reine de l'Or.

PORTE-SAINT-MARTIN.. 7 h. 45, La Jeunesse
de Louis XIV (Huguenet,. Moreno, L. Gauthier).

NOUVÉL-AMBIGU.
seur. Jane Pierly).

8 h. 30, Lili (Albert Bras-

GAITE. — 8 h., Le Trouvère.
VARIETES. — 8 h. 15, Un Coup de téléphone.
THEATRE SARAIIBERNHARDT. — 8 h., Les

Nouveaux Riches.
THEATRE ANTOINE. — 8 h., Monsieur Beucrlcy.
ATHENEE. — 8 h. 15, La Dama du Cinéma.
SÇ'AT.A. — 8 h., La Billet de Logement.
CHATËLET. — 8 h., Dicte, roi des chiens poli¬

ciers.
GYMNASE. — 8 h. 40, La Volonté de l'Homme.
REJANE. — 8 h-, Madame Sans-Céne.
PALAIS-ROYAL — 8 h. 30, Maaame et son filleul.
EDOUARD VII. — 8 b. 15, Le Dérivatif.
BOUFFES-PARISIENS. - 8 h. 15, Le Nouveau

Scandale de Monte-Carlo.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30, Les Nuits du

Hamplon-Club ; L'Un Réveillon au Pèrr.-Lachaisc.
DE.TAZET. — 8 b., La Puce à l'oreille.
THEATRE MICHEL. - S h. 45, Carminctla.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 b. 30,Hip I llip !

Hurrah t, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30.. Où campe-t-on ? revue.
CLUNY. — 8 h. 30, La Charrette anglaise.
APOLT.O. — S h., I.a Fiancée, du Lieutenant.
ALBERT 1er. — 8 h. 15, Les Grands Jours. -

IMPERIAL. — 8 b. 30, A la Papa, revue.
FEMIN(A. — 8 h. 30, Fcmina-revue.

Music-Haîls » Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folies-

BErgère.

CONCERT MAYOL (Gut. 68-07). — 8 h .30, Pp.
tfire, Polin, Marjab Nibor, été. — La Mariée est par¬
tie, /antaisie oouveîle-
.Partie de Oomcert.

OLYMPIA. —8 b. 30, Music-hall.
ELDORADO. —8 b. 38, Que Suzanne n'en Sache

rien I
BA-TA-CLAN. — 8 b. 30, La Revue des Bobards.
GA1TE ROCHECHOUART. -8 b. 30, Concert-

Pièce.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Attractions; Le

Clown Antonio.
CIGALE — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS -8 b. 30, Music Hall.
CONCERT SENGA. — 8 b. 30, Concert.
LITTLE-PALACE. — 9 b., La P.evue sans Chi¬

chis.
EUROPEEN (tél. Marcadet 13-35). — .T. I. t., à

8 h. 30 : Sonnelly, Lina Tyber, les petites Westrig,
Dâlïla-R'ivés, Damiande, Flory Marc, Delisle, Har-
niant, Daxal, etc., etc. Pour terminer le spectacle,
Suzanne Barbon et Alex Mandrès, dans leur sketch,
Pour venger Kiki.
CHATÉAV-D'EAU. — 8 b. 80, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirène). — 3 b. 88 ef

8 h. 30, Revue et Concert.
PIE OUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonnier»

et 1917 T — Oui, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, La Caissière.
NOCTAMBULES. — 8 11. SO, Les Chansonniert,
LE PERCHOIR. — 8 b. 30, La Revue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. —8 b. 30, Tu ci

vailles le Barbelé, revue.
LA CHA-sMIERÉ. — 8 b. 30, Les Chansonniers tf.

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 b. 30, Attractions.
ARTS. — 8 h. 30, L'Aventure,

Cinémas
VAUDEVILLE. — Chrislus avec orchestre et grand

orgue. — Tous les jours, matinées à 2 h. l&ei 4 h. loi
Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séances perma*
nentes do 2 h. 15 à 11 heures.

OMNIÀ PATHE. — Echec o.u Roi,. délicieuse fan-
taisie; Max cnlrc deux feux, scène comiqtie, par Max
Liuder; Un et un font deux; les actualités du front,
les Allemands en retraite, ]'escadrille américaine, etc.

Courrier des spectacles
TROCADERO. — Demain, à 2 h. 30, Io Damnation

de Faust, avec Mme Isnardon, M. Plamcrodon, M„
Fournets; Ï00 exécutants dirigés par Victor Charpen¬
tier!

VIA,

GAITE LYRIQUE. — Ce soir, à 8 heure?, première
représentation : Le Trouvère, musique de Verdi, chan¬
té par Mme Math. Comës et M. Cazenavo, do l'Opéra,
et par SÈME', Séméf, Vâlmoral, Matrio, Mile S. Du-
bost.
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Ee jirant : Léo» Bavui.

ImpriBBerie spéciale
du

Bonuet Rouge
18, r. N.-D.des
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